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mobilisation generale. Et il pourrait naitre des legendes
plus graves. Au sujet de la derniere alerte, il est possible
que les indiscretions commises aient pour resultat d'obli-
ger l'E. M. G. ä modifier certaines dispositions ante-
rieures, afin d'eviter les inconvenients que peut avoir leur
publicity: cela coütera naturellement du temps et de l'ar-
gent. Rappelons-nous done les affiches apposees dans un
pays voisin pendant la guerre: «Silence: les murs vous
ecoutent! »

Celui qui divulgue un renseignement confidentiel
n'est pas en mesure d'apprecier la valeur qu'il peut avoir
pour un service de renseignements etranger, pour ceux
qu'on appelle vulgairement les espions. Sachons ne pas
en etre les complices, meme involontairement, et appre-
nons ä tenir nos langues au chaud.

Le reveil de la Suisse
Au seuil d'une ere nouvelle pour l'armee Suisse, il est

utile, pensons-nous, de faire le point et d'examiner fran-
chement notre conscience et de la decharger, si faire se
peut, d'une certaine contrainte qui l'alourdit plus que de
raison en cette Periode d'espoir et de renouveau. En ef-
fet, lorsque ces dernieres annees, la course aux arme-
ments battait son plein chez tous nos voisins, que la valse
des credits militaires sonnait agreablement aux oreilles
des etats-majors, qu'avons-nous entrepris pour nous
maintenir au niveau des armees etrangeres? Rien ou si
peu de chose, qu'il serait risible de le rappeler aujour-
d'hui, et pourtant, bien des publications militaires ten-
terent vainement d'ouvrir les yeux de ceux qui ne vou-
laient pas voir ou qui suivaient une ligne de conduite
dont les raisons echappaient au commun des mortels.
C'est ainsi que pendant quelques annees, nous avons mar-
che aussi cranement que possible le long d'un abime,
feigniant ne pas 1' apercevoir. Coupable negligence, incon-
science,laisser-aller, crainte des responsabilites äprendre?
on ne saurait le dire, mais toujours est-il que nous totali-
sons actuellement un retard d'au moins cinq ans sur les
autres armees et que d'ici ä ce que les millions de l'em-
prunt de defense nationale soient convertis en bei et beau
materiel, il s'ecoulera encore un certain laps de temps
qu'il faut neanmoins souhaiter le plus court possible.

Convenons, malgre tout, que notre situation n'a pas
tourne au pire pendant ces cinq annees de lethargie et
que, puisque nous avons eu la chance insigne de rester
en equilibre sur un socle branlant, il est tout de meme
reconfortant de penser que l'on ne pourra point accuser
la Suisse d'avoir participe dans les premieres ä la course
aux armements que se sont livrees les nations, grandes
et petites.

Bien que d'imprudente fagon, notre immuable volonte
de paix s'est manifestee une fois de plus par ce retard et
l'eclat de notre neutrality s'en est trouve rehausse. Si
nous avons joue ce jeu en toute conscience — et cela,
seuls peuvent le dire ceux qui tiennent en main les renes
du gouvernement — il faut avouer que les scrupules qui
l'ont probablement dicte, ne sont plus de mise de nos
jours et qu'ä l'avenir, il serait infiniment dangereux de
le repeter.

La Suisse a dejä donne trop de preuves de sa par-
faite correction, aussi bien sur le terrain militaire que
politique, pour qu'on puisse lui faire grief d'assurer sa
securite par tous les moyens qu'emploient les autres
pays. Sur le point d'obtenir une armee forte — toute
proportion gardee —, outillee d'un materiel moderne et
soutenue par un moral ä toute epreuve, nous voulons,
des sa reorganisation terminee, la savoir apte ä suivre

la marche sans cesse ascendante des nouveaux
armements, sans quoi dans cinq ans, tout sera ä recommencer
et cela peut-etre, dans des conditions beaucoup moins
favorables que maintenant. II n'est plus 1'heure de dis-
cuter, de prevoir, mais bien d'agir et de construire. Si
dans un magnifique elan de devouement et d'abnegation,
le peuple Suisse a couvert d'un seul coup le montant
total de l'emprunt de defense nationale, donnant ainsi un
cinglant dementi ä ceux qui doutaient de son ressort
moral en pleine crise economique, en pleine bourasque
monetaire, il importe aujourd'hui ä son gouvernement de
travaiiller d'arrache-pied au renforcement de la defense
nationale qui se revele chaque heure, chaque minute plus
urgent.

Et c'est ici plus qu'une supplique que nous adressons
ä nos autorites de faire vite et bien, de veiller ä la reduction

des lenteurs inevitables d'une administration com-
pliquee, car depuis trop longtemps, on nous parle de
canons d'infanterie, de lance-mines, de tanks, de bttr. Bo-
fors de 10,5 cm. et autres nouveautes qu'on ne voit que
dans les defiles, mais jamais en service et pour cause...

Le peupile, qui a donne son argent en quelques
semaines, ne peut pretendre ä ce qu'on lui montre dans
le meme delai ce qu'on en a fait, mais il s'impatientera
tres vite et d'autre part, nos ennemis, si nous en avons
un jo.ur, n'attendront pas non plus que nous ayons ter-
mine notre rearmement pour mettre leurs plans d'attaque
ä execution. Nous devons bien nous dire que ce qui a ete
fait jusqu'ä maintenant, n'est de loin que la partie la plus
facile ä realiser du vaste programme qui a ete etabli.
Mais, faisons confiance ä notre gouvernement et tout spe-
cialement au chef du departement militaire federal, M.
Minger, en la personne de qui nous savons posseder une
äme ardemment devouee ä l'armee et une energie qui a
dejä realise des miracles pour le bien de notre defense
nationale. S'il a congu, ä juste titre, quelque orgueil du
brillant resultat obtenu par cette sorte de plebiscite que
fut, sur l'une de ses faces tout au moins, l'emprunt de
defense nationale, nous nous en rejouissons d'autant plus
que dernierement un journal hebdomadaire, edite ä Neu-
chätel, publiait contre notre ministre de la guerre, un
article odieux, tisse de calomnies et de stupidites.

En un mot, pour resumer ce rapide tour d'horizon
militaire suisse, on peut conclure par ces termes que nous
empruntons ä la « Feuille d'avis de Lausanne »: «A la
mobilisation morale, suivra la mobilisation materielle.
Cette grande täche inoombe maintenant ä nos autorites.
Elles 1'accompliront plus facilement apres avoir enre-
gistre cette demonstration magnifique de la sante du
pays et de son esprit de sacrifice.

Demain, nos soldats mieux equipes seront prets,
comme par le passe, ä defendre le sol de la patrie et ä

serrer les rangs autour du drapeau. »

Oü, sont-ils, ceux qui pretendaient que le patriotisme
n'allait pas jusqu'au portefeuille? E. N.

Des mutations
dans le haut commandement

Une fois de plus le commandement de la Garnison de
St-Maurice vient de changer de mains. En effet le colonel
Jakob Huber qui le detenait des 1935 a ete appele ä un poste
superieur en qualite de suppleant du chef de l'etat-major general.

Les qualites de tacticien de cet excellent officier le de-
signaient tout particulierement pour ces fonctions delicates et
on ne saurait que feliciter le Conseil federal de cette nomination

tres heureuse.
Pendant les deux annees qu'il passa ä St-Maurice, le colonel

Huber travailla inlassablement ä Famelioration des forts
tant au point de vue de l'armement que de l'amenagement in-
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terieur des casernes sous le roc, et grace ä son initiative et ä

son intelligente direction, de nombreux travaux furent executes
avec un minimum de temps et de depenses.

Lors des recentes manoeuvres qui mirent en presence la
Garnison de St-Maurice et la Brigade d'inf. de mont. 3, le colonel

Huber dirigea son parti avec beaucoup d'habilete et ses
ordres d'une clarte et d'un bon-sens remarquables temoignerent
d'un sens tactique de tres grande envergure. Nul doute que le
colonel divisiormaire Labhart, chef de l'etat-major general, ne
trouve en lui un auxiliaire extremement prdcieux.

*
Pour succeder au colonel Huber ä la tete de la Garnison

de St-Maurice, on a fait appel au colonel Schwarz, chef de
l'artillerie du 1er corps d'armee, en le nommant commandant
ad interim des troupes d'occupation de la Garnison.

Ceci laisse supposer, comme on le prevoyait generalement,
que le poste de cdt. de la Garnison ne serait pas repourvu,
etant donne que le plan de reorganisation de l'armee prevoit
que la Garnison fera partie de la Brigade du Bas-Valais. Si
cette supposition s'avere exacte, le chef de cette brigade de-
viendrait done virtuellement le cdt. de la Garnison. C'est ce que
l'avenir nous apprendra en temps opportun.

Le colonel Julius Schwarz, instrueteur d'artillerie ä Biere
depuis de nombreuses annees, n'est pas un inconnu de nos
forts de St-Maurice qui l'ont vu partieiper ä de nombreuses
ecoles de recrues de canons lourds automobiles ä Savatan,
soit comme chef d'instruction, soit comme cdt. d'dcole. Tous
ceux qui ont servi sous ses ordres ont reconnu en lui le chef
race, energique et juste, particulierement apte ä commander
des troupes romandes, bien qu'etant lui-meme originaire de la
Suisse alemanique. Souhaitons que sous son impulsion, la
Garnison continue ä se developper et ä se moderniser comme eile
l'a fait durant ces dernieres annees.

Petites nouvelles
Outre la construction d'ouvrages fortifies le long du Rhin,

on a entrepris depuis quelque temps dejä differents travaux de
fortification dans toute la region jurassienne. Ces travaux font
partie du plan de protection de nos frontieres etabli par l'etat-
major general. 11 s'agit simplement de mesures de precaution
et la population de ces regions ne doit pas s'en alarmer outre-
mesure. Sur les grandes voies d'acces de toutes les vallees ou
passages jurassiens, on etablit des barrages speciaux destines
ä retenir aussi longtemps que possible des troupes etrangeres
qui seraient tentees d'entrer chez nous. Des trous de 1,20 m.
de profondeur ä raison de 7 rangees de 5, sont mines dans la
chaussde et sur toute sa largeur; on y introduit une armature
de beton dans laquelle viendront se fixer, au moment voulu,
des rails de chemin de fer qui constitueront une barriere
capable de resister pendant un certain temps ä toute pression
(jusqu'ä 200 tonnes environ), voire ä des tirs de barrage. On
n'attend du reste pas de ces travaux qu'ils soient indestruc-
tibles, mais bien qu'ils retardent dans toute la mesure possible,
ne füt-ce que quelques heures, la marche en avaut d'un en-
vahisseur. Notons en outre que cette mesure de protection doit
s'averer tres efficace contre les chars blindes, ä condition bien
entendu que la barriere soit etablie en un point oü la configuration

du terrain ne laisse ä ces engins aucune possibility de
la contourner.

A proximite des barrages, on etablira dans le roc des
chambres fortes destinees ä recevoir des depots de munition
qui suffiront ä alimenter pendant un certain temps les defen-
seurs de ces ouvrages.

Ces routes seront, en outre, minees et ce ne sera qu'un
jeu de les faire sauter au moment oü l'envahisseur aura raison
des barrages dont nous venons de parier.

II est probable qu'une des premieres täches des troupes de
couverture-frontiere en cas de mobilisation, serait d'occuper ces
barrages et de les mettre en etat de fonctionner utilement.

*
Le manque de place nous a empeche jusqu'ici de signaler

differentes mutations qui se sont effectuees dans le haut com-
rnandement de notre armee; on sait en effet que deux nou-
veaux chefs de service sont entres en fonction, ä savoir: le
colonel Jordi, en qualite de chef d'arme de la cavalerie et du
service automobile et le colonel Bandi, en quality de chef de
service des troupes d'aviation, en remplacement respective-
ment du col. divisionnaire Labhard, promu chef de l'E. M. G.,
et du colonel Bardet, demissionnaire. Toute la presse a sou-
Iigne les merites du colonel Bardet qui a laisse une trace pro-
fonde de son passage dans les troupes d'aviation lesquelles,
grace ä son initiative, se sont developpees et modernisees au-
tant qu'il dtait possible.

Par suite de la nomination des colonels Jordi et Bandi
dont nous venons de parier, deux postes de chefs de sections
ont ete repourvus et c'est avec un tres grand plaisir qu'on
a enregistre la nomination du lieut.-col. R. Masson, comme
chef de la section des renseignements, et du major G. Däniker
en qualite de chef de la section des armes et du materiel.

Ces deux officiers sont trop connus dans tous les milieux
militaires pour qu'il soit necessaire de rappeler ici leur valeur.
Neanmoins, nous tenons ä feliciter tout specialement le lieut.-
col. Masson, redacteur en chef de la « Revue militaire suisse »

qui s'est toujours montre ä notre egard d'une grande complaisance

et ne nous a jamais menage ni son appui ni ses
encouragements. *

Un grand journal franqais, « L'Intransigeant», pour ne pas
le nommer, publie ces derniers temps, sous la signature d'un
nomme Charles Reber, des articles «sensationnels» bourres
d'inexactitudes, sur nos fortifications. II nous semble que l'on
pourrait s'inquieter en haut lieu, de voir la presse ytrangere
traiter un suiet que l'on doit s'efforcer de garder secret aussi
bien dans ses generalites que dans ses details, et qu'il y au-
rait lieu de tenter une demarche pour arreter la publication
de ces articles destines ä faire ä nos ouvrages fortifies une
publicity parfaitement indesirable.

*
Nous ne saurions enfin terminer nos « Petites nouvelles »

sans souligner le succes obtenu par l'emprunt de defense
nationale. Le magnifique resultat qui vient recompenser les
efforts de ceux qui croyaient encore ä la sagesse du peuple
suisse, a emu de joie tout le pays et fait une profonde
impression ä l'etranger. Une fois de plus, nous avons eu la preuve
que la Suisse est, plus que jamais decidee ä se defendre et prete
ä tous les sacrifices pour maintenir son independance. Notre
population reste ainsi, dans son immense majority, profonde-
ment patriote et par son geste, eile vient de reconnaitre que
seule l'armee est capable de defendre le pays.

Et maintenant, au travail!
*

A maintes reprises dejä, on a demande que le col droit des
tuniques militaires soit remplace par un col rabattu, semblable
ä celui des tuniques des cyclistes. Ce « changement de mode »

paraitrait assez indique aujourd'hui oü nous disposons de
fonds considerables pour ameliorer l'equipement et l'arme-
ment de nos soldats. 11 y a assez longtemps d'ailleurs que les
autorites s'occupent de la question de l'uniforme. On en a parly
l'automne dernier lors de la conference avec les commandants
d'unitys. Nous apprenons que le service technique militaire du
Departement a recu mission d'etudier cette question de col et
de presenter des modeles qui seront ensuite mis ä l'essai.

On cherche, parait-il, ä creer un col qui puisse etre porte
ä volonty droit ou rabattu. Ce petit changement, qui n'a 1'air
de rien au premier abord, coüterait en reality une somme assez
rondelette. Aussi ne pourrait-on guere operer cette transformation

que par etapes, c'est-ä-dire au fur et ä mesure que les
recrues entrent au service.

II buon senso di un articolo
Dal gi'Ornale « La voce della Rezia » togliamo un

articolo sulla Svizzera italiana e la difesa nazionaile, articolo

che vale la pena di essere letto con tutta attenzione,
specialmente dagli abbonati al nostro giornale: «II Sol-
dato Svizzero ». Siamo certi di fare cosa grata ailla re-
dazione del pregiato giornalle grigionese diffondendo fra
i nostri cittadini il corretto modo di vedere dell' artico-
iista.

« Nella sua ultima sessione, il nostro Parlamento ha
riconosciuto la necessitä di stanziare un credito di 235

milioni di franchi per una migliore difesa del paese: nel
contempo i nostri Reggitori mobilizzavano un credito di
7 milioni per la costruzione di autostrade reclamate da
una imponente iniziativa Popolare. Circa la spesa per la
sicurezza del nostro suolo e'e niente da ridire. Ogni buon
Confederato ama la sua terra e speriamo che questo
credito militare non abbia a scordare la Svizzera Orientale
specie il Ticino e le Vallate Italiane tutte zone scoperte
di confine. Per la nostra protezione noi non vogliamo
pretendere in un supposto conflitto verso Sud, che si abbia

ad occupare Chiavenna, il cui eompito strategico
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